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Du même auteur


Les porteurs de lumières







"Si vous m'avez compris, c'est que je n'ai pas été assez clair !"


Richard Feynman




À Andréa et Manon.





Chapitre 1


La rivière "salée" qui prenait sa source un peu plus en amont, partageait le village en deux rives inégales. Elle créait sur son passage des bassins naturels où les baigneurs profitaient de sa fraicheur.


Malgré la journée qui s'annonçait chaude en ce début du mois d'aout, une légère brise de temps à autres, faisait frissonner les arbres plantés tout autour de la place centrale.


Les terrasses des restaurants s'étaient remplies si vite, que les pauvres serveurs ne ménageaient pas leurs efforts.


Et pour cause !


Nombreux étaient les promeneurs assoiffés désireux de faire une halte bien méritée.


Tous s'aventuraient dès les premières heures du jour vers la même épopée pédestre, livre en main acheté à la seule librairie du village, sur les traces du cercle de pierres.


En effet, il y a deux siècles de cela, un abbé de la région, rédigea un curieux ouvrage à vrai dire, sur l'origine des langues.


Toutes d'après lui, dérivaient de la langue celtique.


Par l'étymologie des lieux il tenta d'étayer sa thèse.


Il se mît même à arpenter les montagnes et se donna un mal de chien à modifier le paysage, déplaçant des croix, des pierres, les rajoutant là ou il n'y en avait pas !


Bref, essayant de faire ressembler la réalité à ce qu'il décrivait dans son livre.


La vraie langue celtique est depuis devenue un best seller posthume qui fait le bonheur des libraires de la région.


Cet ouvrage décliné en plusieurs versions est le viatique du promeneur, qui délaisse alors d'autres beautés de pierres présentes en ces lieux.


Au milieu de cette frénésie touristique, un homme, attablé, sirotait paisiblement une bière.


Sa barbe grise de quelques jours faisait ressortir le bleu "acier" de ses yeux.


"La fin du monde ? C'est pour demain !"


Une telle naïveté le fit sourire.


L'article du journal qu'il lisait détaillait les causes probables de la catastrophe : fin du calendrier Maya ; apocalypse de saint Jean ; alignement planétaire ; inversion des pôles magnétiques...


En voila des raisons de choisir le 20 décembre prochain, le pic qui se trouvait derrière lui comme refuge !


Une masse noire en forme de pyramide tronquée dont le sommet se dérobait sous un épais brouillard.


En effet, le puech des boulgres, (nom donné aux ancêtres des cathares), alimentait depuis longtemps de nombreuses légendes.


Certains affirmaient que des ovnis survolaient régulièrement son sommet.


D'autres prétendaient que ce mont abritait en son sein un trésor...


Lequel ?


Les touristes n'avaient que l'embarras du choix : celui des Cathares, des Templiers, l'or d'un abbé des environs, l'arche d'alliance....


- Rien que ça !


La moins farfelue des théories était la présence d'énergie remontant de la croûte terrestre jusqu'à sa surface sous forme d'électricité mystique.


Cette idée de courants telluriques lui plaisait.


- Bref ! De quoi proclamer ce mont rocheux "abri idéal" pour la fin du monde.


Il ne remarqua la présence d'un homme assis à quelques mètres de lui, qu'à l'arrivée jeune d'une femme au charme enjôleur qui l'embrassa tendrement sur les lèvres.


Ses mèches châtain encore mouillées, qu'elle glissa d'un geste délicat derrière ses oreilles, lui conférait une fraîcheur qui le fit frissonner malgré lui.


Sa robe noire mettait en valeur un décolleté forçant les plus vertueux à le contempler, ainsi que sa chute de reins.


Une bretelle de son soutien gorge tombant de son épaule inspira chez lui un parfum d'érotisme.


Ses sandales noires à talon laçaient et ceignaient ses chevilles délicates et harmonieuses.


Elle dissimulait malheureusement ses yeux noisette parsemés d'éclats verts derrière des lunettes de soleil qu'il aurait bien voulu lui ôter avec délicatesse. C'est ce que fit le compagnon de la belle, qui les lui mit en guise de sert tête, pour mieux plonger son regard dans le sien et à nouveau l'embrasser.


Étienne ébouriffa sa chevelure brune. C'était chez lui un tic pour compenser une gêne, ici occasionnée par sa curiosité envers le couple.


Il avait remarqué aussi un livre au format de poche, dans la main de la jeune femme. Il en reconnut aussitôt le titre :


"La vraie langue celtique".


Comme il était assez proche d'eux, il pût sans problème écouter la suite de leur conversation.


- Tiens, je t'ai ramené un petit cadeau de la boutique de souvenirs.


Elle s'assit auprès de son compagnon et posa l'ouvrage sur la table. Elle savait d'avance que cela lui plairait. De son regard espiègle elle guetta sa réaction.


Il se leva et l'embrassa sur la bouche puis déposa un autre baiser dans son cou en lui chuchotant quelque chose qu'Etienne ne pût entendre.


Elle sourit.


- J'aimerais que le temps s'arrête !


- Mon chéri, comme tu me l'as souvent répété, dire que le temps a une vitesse et qu'il s'écoule n'a aucun sens.


Alors l'arrêter tu penses....


Il la regarda, admiratif.


- Eh oui, je t'écoute quand tu me parles.


- Je vois ça.


Tu as raison. Le temps est cette chose qui fait passer la réalité. Il ne fait que renouveler l'instant présent.


Face à eux Étienne saisit l'occasion pour les apostropher.


- Excusez moi ! Mais Schrödinger à écrit un jour, je le cite de mémoire :


"aimez une fille de tout votre cœur et embrassez la sur la bouche, alors le temps s'arrêtera et l'espace cessera d'exister."


- Joli ! Qui est ce Schrödinger ?


- Ah mademoiselle !


L'un des nombreux acteurs de la physique du vingtième siècle. Une histoire passionnante qui se poursuit au CERN en ce moment.


- Voulez-vous vous joindre à nous pour nous la faire découvrir ?


Si vous avez le temps bien entendu....


- Avec joie !


Il les rejoignit, leur serra la main et s'assit auprès de la jeune femme.


Elle pu lire son prénom sur la gourmette qu'il portait à son poignet gauche : Étienne.
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